DES MECANISMES INDISPENSABLES SUR LES QUESTIONNEMENTS DU PROGRAMME  :

1. Quelles sont les sources de la croissance économique ?
 -  La hausse de la quantité des facteurs de production (L et K) entraîne  croissance extensive
 -  La hausse de la  quantité du facteur de production  travail  (emplois, heures, durée vie active) entraine hausse du  volume de production et donc croissance 
 -  La hausse de la quantité  de capital  (investissement) soit le capital physique (K)  entraine hausse du volume de  production et donc croissance 

_______________________________________________________________________________

- L’ efficacité (ou qualité) des facteurs de production (travail et capital) entraine croissance intensive 

- La qualité ou amélioration  du capital  par incorporation du progrès technique (accumulation de capital technologique) entraîne augmentation de la  PGF et croissance intensive

- L’amélioration de la  qualité (efficacité)  du travail  entraine  accumulation de capital humain avec hausse des qualifications/scolarisation, meilleure santépar exemple  , et donc  hausse de la  PGF  et croissance

- Le progrès technique entraine  amélioration de l’efficacité des facteurs de production soit une hausse de la  PGF  et croissance

_____________________________________________________________________________

- L’accumulation de capital institutionnel  ( droits de propriété, brevets, infrastructures) = entraine hausse des externalités positives, avec une   hausse de la   PGF  et donc  croissance endogène

- La hausse de la  R&D  entraine une  hausse de l’ innovation  avec hausse du  progrès technique et donc augmentation de la PGF et croissance endogène

- La  recherche fondamentale puis  la recherche développement entraine une  hausse de l’  innovation  et donc du progrès technique soit  croissance endogène

- La croissance entraine une hausse des dépenses en recherche (fondamentale ou développement) avec hausse du progrès technique et croissance autoentretenue soit endogène

L = Travail

K= Capital
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Vers l’IDH et l’IPH

2. Quels sont les fondements du commerce international et de l’internationalisation de la production ?

Selon les théories traditionelle des avantages du libre-échange et de l’intérêt à se spécialiser selon les dotations factorielles naturelles ( le facteur travail et ou capital permettent une productivité importante dans un type de production, il y a croissance et intérêt à échanger avec un  autre pays à l’internationalisation , vers la croissance où chacun est gagnant.
D’après Adam Smith et la théorie de l’avantage absolu, un pays doit se spécialiser dans le type de production , là où il est le pplus productif . Cette spécialisation lui permet d’importer à moindre coût dans les types de production où il  est le moins productif et d’exporter là où il est le plus productif. La spécialisation permet de réaliser des économies d’échelles (baisse des coûts unitaires de production par la spécialisation et production en grande quantité) avec une baisse des prix et extensionn des marchés d’où augmentation de la production et croissance. Il parle d’enrichissement  de la nation du fait de la spécialisation.
D’après  David Ricardo et la théorie de l’avantage comparatif (relatif), un pays doit se spécialiser dans le type de production, là où il est mons désavantagé en terme de productivité et selon le même principe qu’Adam Smith, cette spécialisation permettra des économies d’échelles et un gain à l’échange avec augmentation de la production et croissance.

______________________________________________________________________________
Les dotations factorielles construites selon la théorie HOS, insiste sur la nature des facteurs de production et non la productivité sur un type de produits (Théorie avantage absolu et relatif ou comparatif) . Cela  entraîne la spécialisation mais  non sur le type de production.

Ce sont ainsi soit les dotations en  capital technologique, soit celles en  capital humain humain, ou  en capital  nature l (les ressources naturelles à disposition), qui sont à l’origine d’un  avantage comparatif et favorise la spécialisation en ce facteur de production vers  le   libre-échange . (ex : La Chine se spécialise en utilisant le  facteur travail à moindre coût et l’Arabie Saoudite se sécialise selon ses dotations en capital naturel, le prétrole)

La  spécialisation quelle soit dans en terme de spécialisation selon la prodctivité des facteurs de production dans un type de production (Smith et RICARDO) où selon les dotations en facteurs de production entraîne  une division internation du travail à l’échelle internationale . Les états réalisent des  économies d’échelle avec une  concurrence accrue . Le  commerce international  est dynamique et il y a de la croissance pour les états libre-échangistes dans le cas d’un commerce inter branches.
Cette  division internationale du travail est ancienne et marquée par des  échanges de produits très différents entre le  Nord et le Sud à l’échelle internationale entre branches différentes. (EX du vin produit par le Portugal et des draps produits par la GB déveloopéé par D. Ricardo)

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Les nouvelles théories du commerce internationale montre que depuis les années 50, nous avons explosion du  commerce international (baisse des  coûts de transport des marchandises etde tarifs douaniers) avec de nombreux accords régionaux dans le cadre d’un commerce intra-zone (UE, ALENA…). Des  acccords de libre-échange sont signés (GATT en 1947 devenu OMC en 1995). Cela entraine une nouvelle division internationale du travail  avec de nombreux flux de capitaux vers l’étranger, des investisssements directs à l’étranger, des création de filiales à l’étranger , de l’externalisation d’activité à l’étranger. Cela créée une division international des processus de production . 
Deuis les années 80, Nous constatons  la châine des valeurs et un commerce intra-branche qui se développent. Une maison-mère par exemple échangent avec ses filiales implantées à l’étranger depuis le pays de conception du produit jusqu’aux  usines de production et enfin la filiale de  commercialisation C’est un commerce intra-firmes.
Dans ce cas de figure, il y a augmentation des échanges entre le Nord et le Nord (ex : France vers l’allemagne et réciproquement) de produits de même nature mais soit différenciés par leur marque, leurs options, leurs modèles , c’est à dire  une différenciation horizontale, soit des produuits de même nature échangés mais en différenciation verticale (différents par la gamme et donc par le prix :( ex d’échanges de twingo versus échanges de Ferrari)

Les échanges  de produits similaires entraîne un commerce commerce intra-branches. (ex : airbus)

Ce sont en général les FMN qui  localisent leus filiales à l’étranger pour des raisons soit  de proximité ave  des clients solvables soit  pour avoir proximité avec  des fournisseurs à moindre coûts, soit pour obtenir  des matières premières à faible coût ainsi que dans les mêmes conditions une main d’oeuvre pu chère.

Nous pouvons avoir d’autres éléments délocalisation des FMN comme une main-d’œuvre qualifiée , un rapporchement vers des pays stables politiquement avec des institutions marchandes régulées, et bien règlementées une fiscalité avantageuse (paradis fiscaux) et ou un  territoire bien équipé en infrastructures de transport et télécommunication.
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

La ompétitivité-prix  d’une entreprise est  capacité d’une entreprise  à maintenir et  gagner des parts de marché  En général, elle est compétitive par les prix grâce à la baisse ses  coûts de production (coût du travail, coût du capital, coût des matières premières, coûts de transport…) 

Cela pas peut passer aussi par le  niveau du taux de change (hors Zone euro)

Par sa réduction d’impôts à verser grâce à une fiscalité avantageuse 

La ompétitivité hors-prix (dite aussi structurelle)  est axée sur la  qualité des produits vendus , laquelle dépend souvent  de la qualification de la main-d’œuvre ou du capital humain et de celui technologique. Etre compétitif structurellement renvoit à des porduits  innovatnts sur les marchés , à  l’mage de marque , à la réputation, au service après vente, à la publicité, au mareting etc.. pour maintenir et gagner des parts de marché.
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Le libre-échange de façon sommaire présente comme avantages dans le cadre des échanges internationaux  pour les consommateurs, une offre de biens et de services plus diversifiés et imortantes, des rix plus bas du fait de la concurrence et un gain de pouvoir d’achat et donc de niveau de vie.
Pour les producteurs, le libre-échange permet   des  débouchés supplémentaires donc grâce à l’ouverture sur de nouveaux marchés des productions plus importantes avec des  économies d’échelle , de la compétitivité prix grâce à la baisse des coûts de production et accroissement des ventes soit de l’enrichissement. Les entreprises peuvent bénéficier de transferts de technologie et investir en capital technologique ce qui peut engendrer une croissance auto-entretenue (lien avec la théorie de la croissance endogène). L’innovation permise par les transferts de technologie peut entraîner des rentes de monopole (théorie de Shumpeter) et surtout favoriser la compétitivité structurelle (hors prix) et des bénéfices.
La compétitivité des entreprises sur un territoire nationale a un effet positif sur la compétitivité d’un état car cela équilibre la balance commerciale par une hausse des exportations. Le pays s’enrichit . Le solde exterieur peut s’avérer excédentaire. L’état reçoit égalemet plus de recettes fiscales (impôts des entreprises), lesquelles peuvent être investies en R-D, en dépenses d’infrastructures, en politique de relance budgétaire, favorable à l’investissement, à la consommation  et donc à la croissance.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Le libre -échange présente des limites dans un premier temps d’un point de vue environnemental (pollution aggravée etc..). avec des comportements de passagers clandestins (ex :Les Etats-Unis)

A l’échelle mondiale , nous pouvons avoir une dégradation des termes de l’échange à savoir que les pays du Sud exportent des produits à faible valeur ajoutée (produits primaires) et importent des produits à forte valeur ajoutée d’où de l’endettement et des risques de pauvreté en cercle vicieux. Les matières premières exportées dépendent souvent des cours des marchés, lesquels dépendent souvent de facteurs météorologiques ou climatiques…).
Les pays les moins qualifiés subissent une pression à la baisse des salaires principallement par les FMN (risque d’exploitation)

Pour les consommateurs, des manques de transparence (asymétrie d’informations) sur les produits vendus et normes sociales tout  comme environnementales non toujours respectées)

Pour les producteurs  les conditions de libre entrée ne sont pas toujours respectées et certaines entreprises tombent en faillites par des aus de position dominantes, des ententes ,des  fusions-acquisitions et des défauts de politique de concurrence à l’échele mondiale. Des risques de chômage sont inévitables avec des plans de lieceniements dans certains pays.
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Les fondements du protectionnisme :

- Protection d’activités stratégiques (culture, militaire, énergies, indépendance ou autosuffisance alimentaire…) ex : les Etats-Unis veulent relever leurs industries du fait de la concurrence chinoise

- Réequilibrer la balance commerciale du pays, rembourser ses dettes en limitant les importations

- Protectionnisme éducateur (Friedrich LIST) : donner le temps de se développer/moderniser pour affronter la concurrence internationale (temporaire) 

- Portégéer les secteurs vieilissants (crainte de licenciements et du chômage national (laisser le temps aux secteurs en déclin de se reconvertir) 

- Protéger la santé des consommateurs à l’aide de normes sanitaires

- Protéger des appellations d’origine (AOC) -

- Se protéger du dumping social (ie de la « concurrence des pays à bas salaire » jugée déloyale car faible protection des travailleurs ou environnemental) 

- Protectionnisme en représailles : ce que prévoit l’UE actuellement contre les Etats-Unis, ex taxation des GAFAM
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3. Comment lutter contre le chômage ?
Le Chômage classique est du à un coût du travail trop élevé par rapport à la productivité marginale du travail donc embaucher n’est pas rentable.
L’instauratioon d’un salaire minimum (comme le SMIC de nos jours) est une entrave à la flexiibilisation des salaires et à leur baisse car les employeurs supportent des coûts du travail trop élevés (salaires et charges salariales et patronales).

C’est aussi un chômage volontaire du fait du système de protection sociale et des allocations versées (trappe à chômage et désutilité du travail, préférence pour le loisir)

Il faut en solutions apporter des aides fiscales ou des subventions aux entreprises (l’offre) pour qu’elles embauchent), supprimer le salaire minimum et les minima sociaux qui désincitent à travailler.

Le chômage Keynésien est caractérIsé  par une insuffisance de la demande globale en terme de biens et services. Il faut prendre en compte aussi les anticipations des entreprises quant au niveau de la demande future (demande anticipée) qui est pessimiste. Cela freine la production et donc l’emploi avec un équilibre de sous emploi  et un  chômage conjoncturel , soit de court terme.

Il faut mettre en place des emplois aidés(subventionnés par l’Etat) et ou » le fonctionnariat », mais surtout mettre en place des politiques de  relance budgétaire ( hausse des dépenses de l’état et baisse des impôts) pour stimler la consommation et l’investissement. Egalement des politiques  de relance monétaires s’imposent avec une baisse des taux d’intérêt  et une hausse de la masse monétaire. 
Ces politiques de relance conjoncturelles doivent passer par une dette publique et un déficit budgétaire qui seront largement  compensés par le multiplicateur keynésien.

Le chômage structurel ou de long terme est marqué par une inadéquation entre  l’offre et la demande sur le marché du travail. Il y a des frictions et délais d’attente jusqu’à ce qu’il y ait  équilibre entre offre et demande mais souvent nous percevons aussi des décalages entre qualifications acquises et qualifications requises. Surtout, ce sont les rigidités structurelles du marché du travail qui empêchent les recrutements.

Il faut flexibiliser le marché du travail avec des régles plus souples sur les contrats de travail (ex de la législation des  licenciements) , aussi mettre en place des politiques de formation de la main d’oeuvre,  favoriser la mobilité géographique des travailleurs  et durcir le régime d’indemnisation du chômage (conditions d’octroi,  durée,..) si ce n’est sanctionner ceux qui ne sont pas en recherche active d’emploi, revisiter la loi sur le RSA et le cumul d’activité  avec la prestation. Les mesures Danoises de flexicurité ou fléxisécurité semblent être un bon compromis mais peu testé en France.
4. Quelles politiques économiques dans le cadre européeen ?
L’Intégration monétaire entraîne des interdépendances entre les poitiques économiques des états memebres mais elles restent difficiles à cordonnéer

Nous avons en effet une politique monétaire commune mais depuis Maastricht (en 92), instauration en 97 (Traîté d’Amsterdam) des  Critères de convergence à relier au Pacte de Stabilité et de croissance. Les états membres doivent respecter ces critères sous peine d’amendes et de sanctions. 
-Inflation proche de 2%,

-déficit< 3% du PIB, 

-dette  < 60%  du PIB) 

La politique monétaire est unique et uniforme mais nous avons des divergences conjoncturelles importantes entre états ( dette, déficit public, taux de chôamge et de croissance...)
Les  Politiques budgétaires nationales sont fortement contraintes par le le PCS car l’application  de ces régles strictes peut bloquer des dépenses en investissement public (industriels par exemple) puisque les dépenses sont limitées.
La Politique monétaire de la BCE est  en opposition avec l’imposition de politiques budgétaires restrictives (limitation de dette et de défiicit public) 
Cela entraîne du duming fiscal : les états membres sont en concurrence pour attirer les IDE (ex : L’irlande).  il ya aussi du duming social  avec baisse du coût du travail dans certains états pour gagner en compétitivité prix, mais surtout les politiques structurelles recommandées par les théoriciens de la croissance endogène (questionnement 1, avec investissement en capital physique, technologique et humain ) sont mises à mal par ces règles trop strictes qui pourtant suite à la pandémie de 2019, puis  fin Avril 2024, voit de nouveaux assouplissements.
1. Comment la société française est-elle structurée ?

- Des inégalités cumulatives :

Inégalités économiques :  Faibles revenus => faible épargne => faible patrimoine 

Inégalités économiques : faibles revenus du patrimoine => faible niveau de revenus  revenus 

au contraire 

Inégalités économiques : de  Forts revenus => forte épargne => patrimoine élevé 

Inégalités économiques : des  revenus du patrimoine élevés => revenus élevés

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Les inégalités sociales vers celles économiques agissent sur celles en terme d’ inégalités sociales

 

-Des inégalités d’origine sociale => inégalités de réussite scolaire et de réseau social => inégalité d’emploi => inégalités de revenus => inégalités de logement et de loisirs => inégalités de réussite scolaire et risque de reproduction sociale soit d’origine sociale
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Pour Marx 

Structutre bipolaire de la société
Mode de production interviennent

sur la place dans le processus de production.

La place dans le processus de production 
agit sur les relations de production.

La place dans le processus de production fait naitre 

une conscience de classe et la classe pour soi.
Le développement de cette dernière, la classe pour ssoi 
 fait émerger la lutte des classe avec mobillisation collective 
 dans un conflit révolutionnaire
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- Le ROLE INTEGRATEUR DU TRAVAIL

Le travail permet intégration par l’accès au revenu et donc à la norme de consommation
                                              par l’accès à la sociabilité et socialisation (les valeurs et normes à relier au monde professionnel en socialisation secndaire
                                              par l’accès à un statut social (être reconnu comme utile par les autres)
                                              par l’accès à la protection sociale
                                              par l’estime et réalisation de soi
                                              Le travail permet « protection » et « reconnaissance » 
                                              S. Paugam

Mais ses fonctions sont affaiblies :
                                              parce que  le chômage de masse et la précarisation 

de l’emploi  depuis les années 80 (CDD, mi-temps, temps    partiel subis….
 Par l’accroissement du nombre de travailleurs pauvres                                                              (working poors)

la théorie de la désaffiliation de Robert Castel
- L’ECOLE EST AFFAIBLIE DANS SES FONCTIONS D’INTEGRATION
- Elle est critiquée de ne pas assurer l’égalité des chances et de reproduire, de favoriser les inégalités sociales au son sein (analyse de PIerre Bourdieu)

- Elle n’est pas toujours méritocratique car il peut y avoir une  sélection des élites 

- Le processus de massification qui a eu lieu dans les années  60 n’entrâine pas  une démocratisation qualitative car les élèves sont filiarisés , beaucoup de  des redoublements et echecs scolaires très présents et déterminés socialement

- Nous constatons des différences de résultats et de qualité d’enseignements selon les secteurs privés et publics, selon la banlieu, la périphérie et les centres d’agglomération,  avec une certaine ségrégation sociale par le jeu des  filières des diplômes et des établissements scolaires

- Les diplômes délivrés sont souvent en inadéquation avec les qualifications requises sur le marché du travail

- Le paradoxe d’Anderson (déclassement du diplôme) : Par rapport à la génération antérieure, du fait que les diplômes ont perdu de leur valeur (infaltion des diplômes) , la position sociale des fils par rapport à leur père est en déclassement ou démotion sociale
Même si l’école reste : 
- L’instance de socialisation primaire fondamentale  si ce n’est secondaire avec l’allongement es études et les reprises d’études des adultes 

-L’Instance qui diffuse les valeurs de la République , des valeurs laïques et démocratiques, qui contribue à former  des « citoyens français »

-L’instance où se constitue des réseaux de relations avec socialisation entre  pairs et développement de la sociabilité , de l’altruisme, valeurs de partage, coopération, solidarité
- Elle reste le lieu d’instruction et d’Education sous l’égide du Minisitère de l’Education Nationale
2. Quelles sont les caractéristiques contemporaines et les facteurs de la mobilité sociale ?
La mobilité sociale est due à 3 déterminants :
La mobilité structurelle : Est due à la structure de l’emploi (tertiarisation, féminisation, salarisation, hausse du niveau des qualifications, démographie)

La mobilité nette est due aux talents , aux efforts et stratégies  avec le rôle de l’école et de la famille (stratégies et volume en capitaux selon P. Bourdieu)
L’Immobilité sociale ou phénomène de reproduction sociale est représentée dans la diagonale des tables de mobilité
La fluidité sociale  correspond à :la mobilité sociale nette ou relative , elle est indépendante de l’origine sociale et correpondrait à  une mesure de  l’égalité des chances
(ex : La société est dite fluide si l’enfant d’ouvrier a la même probabilité ou chances  que l’enfant de cadre de devenir cadre)
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Comment expliquer l’engagement politique ?
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Les conflits du travail représentent les conflits traditionnels maisse sont transformés avec une baisse du syndicalisme et des grèves 
 Nouveaux assistons à de nouveaux répertoires d’action en ce qui concerne les  conflits du travail : Pétitions, séquestrations de dirigeants, absentéisme, saisie du Conseil des Prud’hommes  etc.…

Enfin, également , il y a émergence de nouveaux mouvements sociaux structurées autour de nouveaux acteurs ( ex : homosexuels, régionalistes, écologistes etc.…) de nouveaux enjeux de revendications ( liberté, autonomie, égalité , reconnaissance etc.) avec de nouveaux répertoires d’actions comme des manifestations, des actions, des pétitions, des sit-in,  des actions concertées  sur les réseaux sociaux ,  médiatiques et très spectaculaires voire internationalisées.
